
Extraits de l’Encyclopédie
[1]Présenter l’ouvrage d’où sont extraits ces textes. (page 48)
 Document 1
La raison est à l’égard du philosophe ce que la grâce est à 
l'égard du chrétien. La grâce détermine le chrétien à agir, la rai-
son détermine la philosophie (…) L'esprit philosophique est 
un esprit d'observation et de justesse (…) Notre philosophe 
ne se croit pas en exil dans ce monde ; il veut jouir en sage 
économe des biens que la nature lui offre ; il veut trouver du 
plaisir avec les autres ; c'est un honnête qui veut plaire et se 
rendre utile. Entez un souverain sur un philosophe d’une telle 
trempe, et vous aurez un parfait souverain
.Article "philosophe " de l’Encyclopédie.
enter : greffer ( sur un arbre)
trempe : qualité d’un acier
[2]• Expliquer le sens de “raison”. 
[3] Quelles sont les qualités que doit avoir le parfait souverain ? 
Qu’est-ce qu’un despote éclairé ?
Document 2
Cet ouvrage produira sûrement avec le temps une révolution 
dans les esprits, et j'espère que les tyrans, les oppresseurs, 
les fanatiques et les intolérants n’y gagneront pas. Nous aurons 
servi l'humanité.
DIDEROT, Introduction de l’Encyclopédie.
[4] En quoi cette phrase est elle prémonitoire ? 
Document 3
Tout nous déterminait à recourir aux ouvriers, on s'est adressé 
aux plus habiles de Paris et du Royaume. On s'est donné la 
peine d' aller dans leurs ateliers et de les interroger…
DIDEROT, Présentation de l’Encyclopédie. 
[5] Cette façon de procéder est-elle moderne ? 
Document 4
Je m' étonne du mépris qu'on a pour les arts mécaniques, 
pour leurs inventeurs même : les noms de ces bienfaiteurs du 
genre humain sont presque tous inconnus, tandis que l’histoire 
de ses destructeurs, c'est à dire des conquérants, n'est ignorée 
de personne. D'ALEMBERT  .
[6] Les choses ont-elles changé de nos jours ? 

Voici trois extraits de textes, à 
partir des documents de la page 
46, donner leur un titre et retrou-
vez le nom de l’auteur et le titre 
des livres dont ils sont extrait.

« Tout serait perdu si le même homme, 
ou le même corps des principaux, ou des 
nobles, ou du peuple, exerçaient les trois 
pouvoirs :celui de faire les lois, celui 
d’exécuter les résolutions publiques et 
celui de juger les crimes ou les différents 
des particuliers.»

« La volonté générale peut seule diriger 
les forces de l'État (…) . Le peuple sou-
mis aux lois doit en être l'auteur (…) Pour 
assurer les lois, il faut un gouvernement, 
mais le gouvernement n'est que le minis-
tre du peuple souverain. »

« Ce n’est plus aux hommes que je 
m’adresse, c'est à toi dieu de tous les 
êtres, de tous les mondes et de tous les 
temps (…) tu ne nous as pas donné un 
cœur pour nous haïr et des mains pour 
nous égorger (…). Puissent les hommes 
se souvenir qu'ils sont frères ! Qu'ils aient 
en horreur la tyrannie exercée sur les 
âmes, comme ils ont en exécration le bri-
gandage.» 

 Les Lumières


